
LA SEMAINE RELIGIEUSE

saurait déroger impunément, c'est fort mal servir l'intérêt
public, que de ne point donner aux institutions chrétiennes
la place qui leur est due. Otez Jésus, et la raison humaine se
confond, privée de son meilleur secours et de sa plus précieuse
lumière; et l'on voit s'obscurcir aisément la notion du vérita-
ble principe qui a donné naissance, par l'ouvre de Dieu, à
l'organisation civile, et qui consiste surtout en ceci, que les
hommes, moyennant les liens sociaux, parviennent au bien-
être naturel, mais dans une entière dépendance de ce bonheur
souverain, parfait, éternel, qui est au-dessus de la nature.
La confusion gagnant les esprits, tous font fausse route, et
ceux qui commandent et ceux qui obéissent: plus rien de sùîr
à suivre, ni de solide où s'appuyer.

Et, autant il est nuisible et funeste de sortir de la voie,
autant d'abandonner la vérité. Or, la vérité première, absolue,
essentielle, c'est Jésus-Christ. puisqu'il est le Verbe de Dieu,
consubstantiel et coéternel au Père, un avec lui. Je suis la
voie et la véritè. Si donc la raison humaine cherche la vérité,
qu'elle obéisse avant tout à Jésus-Christ, et se repose avec
assurance sur son enseignement, convaincue que par la bouche
de Jésus-Christ, c'est la vérité même qui parle. Les ordres de
choses sont innombrables, où l'esprit humain, comme en un
champ fécond, et qui d'ailleurs lui est propre, peut donner
libre carrière à ses études et spéculations; et cela,non seule-
ment avec l'aveu de la nature, mais à sa demande expresse.
Ce qui est impie et viole la nature, c'est que l'esprit ne veuille
pas se contenir dans ses propres bornes, et que, dépouillant
-la modestie qui lui convient, il méprise Pautorité du Christ
enseignant. La doctrine dont dépend notre salut, roule pres-
que uniquement sur Dieu et les choses divines; elle n'est pas
née d'une sagesse humaine, le Fils de Dieu Pa puisée entière-
ment en son Père. Les paroles que vous m'avez données, je les
leur ai transmises (1) Elle embrasse donc nécessairement bien
des choses, non certes contraires à la raison, ce qui est absolu-
ment impossible, mais placées à de telles hauteurs, que notre
esprit est aussi incapable d'y atteindre, que de saisir Dieu tel
qu'il est en lui-même. Mais en vérité s'il est tant de choses
cachées et que la nature elle-même a enveloppées de mystère,
choses dont l'explication échappe. à toute sagacité humaine,
et que pourtant nul homme de bon sens n'oserait révoquer en
doute, c'est nn flagrant abus de liberté que de n'admettre pas
comme insaisissables à notre esprit, celles qui passent infini-

(1) Ioan. xviii, 8.


